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	1. Prologue: Bienvenue au Japon !

Je m'appelle Sterne Aurore. J'ai seize ans et je suis française. Mais je ne vis plus en France. Il y a un mois, ma mère était devenue la petite amie d'un homme qui ne m'aimait pas. Mais ma mère plutôt que de me garder auprès d'elle à plutôt garder l'homme qu'elle aimait et de m'envoyer chez mon père. Au Japon. Et oui. C'était quasiment à l'autre bout du monde. Et je ne parlais pas un mot de japonais !

Évidemment mon père avait dit oui. Pour ma part, j'avais essayer d'apprendre un peu de japonais avant mon départ mais bon, on ne pouvait pas apprendre du japonais aussi vite. Je ne savais lire que les kanjis de base et dire quelques phrases minimes en japonais.

Enfin, je n'étais pas non plus la plus à plaindre. Mon père m'avait accueillie les bras ouverts et m'avait conduite chez lui. Ma chambre était déjà prête. J'y avais déposer mes affaires. Mon père m'avait déjà aussi inscrite dans un très bon lycée du coin: Rakuzan.

C'était très prématuré mais il n'avait eu pas d'autres choix. À présent, j'étais dans ma chambre en train de me préparé pour mon arrivée au lycée Rakuzan. Et tout ceci en une semaine. Bienvenue au Japon et dans son rythme de vie !


	2. Chapitre 1:Cheveux rouges et proposition

**Voici le premier chapitre de mon histoire. Je pensais au début faire en sorte que Aurore soit en première année juste avant l'Interhigh mais j'ai laissé tomber l'idée car je voulais écrire avec un Akashi "gentil" donc Aurore arrive après la Winter Cup et avant les Extra Games pour vous donner une idée de la chronologie. Vers la deuxième semaine d'avril plus exactement. D'ailleurs, il faut savoir qu'au Japon l'année scolaire commence en avril. **

**Endin bref, voilà quoi. **

* * *

><p>– Le lycée Rakuzan est le meilleur lycée de Kyoto. Beaucoup de ses élèves étaient admis à l'université par la suite. Leur couleur fétiche est le bleu clair. Il a aussi une très bonne équipe de basket qui a gagné plusieurs fois de suite la Winter Cup qui est le plus grand tournois de basket des moins de dix-neuf ans. Plusieurs fois, cette équipe a gagné l'Interhight plusieurs fois aussi.<p>

J'écoutais le discours de mon père à propos de mon nouveau lycée assise à la table de la cuisine déjà vêtue de la jupe bleue clair avec la veste assortie, la chemise blanche, la cravate bleue claire, les chaussettes blanches qui m'arrivaient aux genoux et des chaussures blanches elles aussi de Rakuzan. J'avais attaché en deux couettes lâches mes longs cheveux noirs aux reflets bleutés et légèrement maquillé mes yeux couleur indigo clair d'un léger coup de mascara et de fard argenté. Mon sac blanc et bleu ciel reposait près de la chaise.

J'avais l'impression d'être la fille de quelqu'un de riche avec ses habits qui semblaient assez chers. Je n'avais pas l'habitude de porter l'uniforme moi ! J'allais toujours en cours en jean indigo, t-shirt, le plus souvent coloré, avec le logo de Adidas dessus, baskets de la même marque noires et blanches et veste de cuir noire avec un sac à dos noir.

Très loin de l'uniforme de fille de bonne famille que je portais maintenant. Je lâcha un discret soupir et ouvrit mon téléphone portable, un IPhone dernière génération avec une coque bleue avec une Dragon Ball, la quatrième, au milieu. En fond d'écran, un certain Dark Link aux yeux ensanglantés et au sourire sadique semblait m'observer de son regard mort. J'esquissais un pâle sourire avant de regarder mes messages bien que je savais déjà que je n'en n'avait point. Le dernier message envoyé était celui que j'avais envoyé à ma mère il y a deux jours lui demandant comment elle allait. Jamais elle ne m'avait répondu. Je regarda alors l'heure: 7h30. Je devais y aller.

– C'est intéressant ce que tu me racontes, papa. Mais je vais être en retard si je reste à t'écouter. le coupais-je en me levant et empoignant mon sac.

– Oh pardon ! C'est vrai qu'il est déjà sept heures et demi ! Je vais aussi me préparer pour le boulot ! Tu connais le chemin pour Rakuzan ?

– Bien sûr papa. soupirais-je. Tu m'a forcée à faire le trajet au moins dix fois !

Je lui offrit un petit salut de la main et partit vers mon nouveau lycée.

J'arrivais devant ce dernier à sept heure cinquante. C'était une grand bâtiment moderne de béton et d'acier. Un écriteau disait en kanjis quelque chose. Certainement le nom du lycée. Je franchissais le portail perdue dans la masse des élèves vêtus de blanc et de bleu ciel. Ils allaient comme un seul homme vers leurs salles de classes respectives. Pour ma part, je n'étais armée que d'un bout de papier où était marqué le nom de ma salle. Mon père avait déjà rempli tous les papiers. Sans moi évidemment. Du coup, j'ignorais complètement où je devais aller. Car le nom de ma salle était en kanjis. Et je ne savais pas les lires. Trop complexe pour moi. Je n'avais donc pas d'autres choix que de déambuler dans ces couloirs immaculés dépourvus d'artifices qui se ressemblaient tous avec leurs grandes fenêtres qui donnaient sur la ville et qui offraient beaucoup de lumière à l'intérieur. Dehors, le paysage était constitué de grands immeubles gris. Les voitures passaient sans discontinuer le long des serpents de béton des routes. Le ciel était d'un bleu éclatant avec des tâches blanches.

Cette vue me fit légèrement sourire malgré moi. À Paris, tout était d'un gris sale et morne. Les gens faisaient la tête et les véhicules klaxonnaient joyeusement tandis qu'un nuage de pollution s'abbattait tel une guillotine au-dessus de la ville. Ici, c'était à la fois beau et familier.

Je détournais le regard de la fenêtre et repartit à la recherche de ma salle. Les cours commençaient dans dix minutes et je ne voulais pas être en retard. Ce serait vraiment mal vu.

Alors que je regardais les numéros de salles, je rentra assez violemment dans quelqu'un. Je ne regardais bien sûr pas où j'allais et visiblement l'autre personne non plus.

– Oh ! Je suis désolée ! m'excusais-je en anglais. Je ne vous avez pas vu !

La personne dans laquelle j'avais rentré dedans était un jeune homme aux cheveux rouge magenta et aux yeux de la même couleur. Il portait l'uniforme masculin de Rakuzan et tenait plusieurs documents à la main.

– Ce n'est pas grave. dit-il en anglais également. C'est moi qui m'excuse: j'étais tellement plongé dans ma lecture que je ne vous avez pas vue non plus.

Il m'observa un instant avant de me demander, en anglais bien sûr:

– Vous êtes nouvelle ?

– Oui. C'est ma première journée ici.

Le garçon marqua une pause et puis me dit:

– Vous êtes perdue ? Car ici c'est le bâtiment des dernières années et vous me semblez pas être une dernière année.

– En fait, je cherche ma salle. Elle est écrite sur ce bout de papier mais...

Je me tus aussitôt. J'avais honte de dire la suite de ma phrase.

– Vous ne savez pas lire le japonais c'est bien cela le soucis ? devina mon interlocuteur.

– Heu et bien... oui. avouais-je.

– Je vois. Et bien vous avez de la chance que je passais par ici dans ce cas. Je vais vous emmenez à votre salle. Pouvez-vous me donner votre papier ?

Je lui donna trop heureuse d'avoir trouver une personne pour m'aider. En passant, je ne pouvais mémpecher de me demander si ses cheveux rouges étaient naturels ou pas.

– Oh vous êtes dans ma classe. C'est parfait. On va donc rester ensemble un bon moment encore. dit-il.

Ah ? Il était en première année lui aussi ? Je ne l'aurais jamais deviné ! Il paraissait plus âgé. Enfin c'est pas grave. On commença alors à se diriger va la salle.

– Au fait, me demanda le garçon, je m'appelle Akashi Seijūrō et vous ?

– Je m'appelle Sterne Aurore. répondis-je. Mais vous pouvez m'appeler par mon prénom et me tutoyer si vous voulez ! On doit avoir seize ans tous les deux non ?

– C'est exact. Mais ce serait fort impoli de ma part de vous appelez par votre prénom. Pour le tutoiement, je veux bien par contre. Mais à la condition que tu fasse pareil, Sterne-san.

– Très bien euh Akashi-san ? Ou c'est Seijūrō-san ?

– C'est Akashi-san. Seijūrō est mon prénom.

– Oh pardon !

– C'est pas grave. Tu es européenne ?

– Oui. Je suis française plus exactement. Mais bon, je suppose que tu ne parles pas français.

– Effectivement. Je ne parle pas le français. Mais du moment que l'on peut communiquer c'est pas un problème.

– Oui en effet.

On arriva quelques minutes plus tard devant la salle. Je dus me présenter devant tout le monde. Je le fis en anglais:

– Bonjour à tous. Je m'appelle Sterne Aurore. J'ai seize ans et je suis d'origine française.

– Bien, pouvez-vous nous dire un peu plus sur ce que vous aimez Sterne-san ? me demanda là professeur en anglais.

– Et bien, j'aime bien la musique, les mangas et le sport en général. Sinon, heu... C'est tout en fait.

– D'accord. Allez vous assoir à côté de... Akashi Seijūrō.

Je hocha la tête et alla rejoindre le jeune homme et m'assoit à la table près de lui.

Le cours se passa assez lentement. J'essayais de suivre mais je perdu vite le fil. La professeur parlait en japonais et mon manque de connaissances en la matière me faisait peiner. En plus c'était des maths. Je n'y arrivais pas trop déjà en français alors imaginez en japonais ! Au bout de quelques minutes, je soupira et laissa tomber.

– Comment je vais faire ? me demandais-je. Je ne vais jamais réussir comme ça ! Si seulement je comprenais le japonais ! Je ne sais même pas écrire les kanjis !

De la pointe de mon crayon, je gribouilla l'un des symboles présent au tableau. Mais il ne ressemblait pas du tout à celui que la professeur avait fait. Je n'avais jamais été très bonne en dessin et la calligraphie n'était pas du tout mon truc. J'ignorais d'ailleurs ce que j'avais écris par ailleurs. Un C je crois. À moins que ce ne soit un D. Je n'en savais rien en vérité.

– Bon sang ! marmonnais-je tout bas.

À la fin du cours, on me tapa sur l'épaule. Je relevais la tête et vu que c'était la professeur.

– Ça ira pour vous ? demanda-t-elle en anglais.

– Je pense que oui. Au pire, mon père m'aidera. dis-je en me forçant à sourire.

J'y arriverais ? Tu parles ! Encore faudrait-il que j'y comprenne quelque chose ! J'avais l'impression d'être arrivée sur une autre planète moi !

Le cours suivant était celui en anglais. Parfait ! J'arrivais à suivre parfaitement déjà parce que la barrière de la langue n'était pas vraiment un soucis et puis parce que le professeur écrivait en anglais. Je prenais toutes les notes nécessaires et prit aussi plusieurs fois la parole. J'avais un accent un peu désastreux mais bon j'étais française pas anglaise alors bien évidemment ça s'entendait.

À la pause de midi, je m'installa dans un coin tranquille à l'ombre d'un arbre. Mais je ne resta pas seule très longtemps.

– Je peux m'assoir ?

Je leva les yeux et vit qu'il s'agissait d'Akashi. Je hocha la tête et s'installa près de moi.

– Tu t'en sors bien ? me demanda-t-il.

J'avais envie de répondre oui mais son regard sanglant ne me donnait pas envie de lui mentir.

– En anglais c'est parfait mais alors je t'avouerais en toute honnêteté que si je disais que je m'en sors ce serait un mensonge. Je ne comprend pas le japonais et je ne sais pas l'écrire non plus d'ailleurs. Du coup, pour les cours je suis complètement à la ramasse.

Akashi resta silencieux un petit moment puis me demanda une chose complètement différente:

– Tu avais dis en maths que tu aimais le sport en général. Le basket ça t'intéresse ?

– Le basket ? Et bien j'ai déjà un peu joué à ce sport au collège mais je t'avouerais que ce n'est pas mon sport favori. Pourquoi ?

– Et bien je me disais que tu pourrais devenir manageuse du club de basket. Tu sembles assez qualifiée pour ce genre de choses et tu t'intégrerais mieux au sein du lycée. m'expliqua Akashi.

– C'est pas une mauvaise idée. dis-je. Mais...

– Ne t'inquiètes pas. Je fais partit du club de basket moi aussi. me rassura Akashi.

Ah oui ? Je l'aurais plus vu dans un club de lecture moi ! Enfin, c'était pas plus mal qu'il soit un basketteur. Au moins je pourrais devenir la manageuse plus facilement.

– Je veux bien tenter la chose. décidais-je.

– Très bien. Je savais que tu dirais oui. Après le cours de biologie, je vais te conduire au club pour l'entraînement et te présenter le coach et l'équipe.

– Ça me va.

Akashi esquissa un petit sourire avant de se remettre à manger. Et puis il me proposa:

– Je pourrais t'aider à apprendre le japonais si tu veux.

– Tu ferais ça ?! m'exclamais-je.

– Bien entendu. Je ne vais pas te laisser patauger durant toute l'année à cause d'un soucis au niveau de la langue.

– Merci beaucoup. Ça m'aimerais bien. dis-je.

Le cours de biologie se passa lentement. Je ne comprenais que très peu de choses. Je passa donc le temps en plongeant dans mes pensées.

Quand la sonnerie se fit entendre, Akashi me conduisit de suite vers le gymnase. C'était un grand bâtiment couleur neige avec de grandes fenêtres qui faisaient entrer un flot de lumière continu à l'intérieur. Le parquet était brillant et bien entretenu.

Akashi m'emmena jusqu'à un homme aux cheveux noirs ramenés en arrière qui grisonnaient sur les côtés. Il portait un costard noir et une chemise blanche avec une cravate pourpre.

– Coach, fit Akashi en anglais pour que je comprenne, je vous présente Sterne Akashi. Elle vient d'arriver à Rakuzan et je pensais qu'elle pourrait devenir la manageuse du club. Vous en pensez quoi ?

Le coach me regarda comme si il voulait me sonder de ses yeux d'encre. Puis il dit:

– Tu fais comme tu veux, Akashi. Je m'appelle Shirogane Eiji. Je suis le coach de l'équipe. dit-il en anglais.

– Enchantée, monsieur. dis-je.

Il ne me répondit pas et retourna à son occupation.

– Ne le prend pas mal Sterne-san. me dit Akashi. Notre coach est un peu froid et ne parle pas beaucoup. Je vais te présenter trois autres membres du club.

Je le suivais non sans appréhension. Akashi se dirigea vers trois joueurs plutôt grands et qui semblaient être des dernières années.

– Akashi ! s'écria l'un d'eux en courant vers ce dernier.

– Bonjour Sei-chan. dit un autre.

– Hey ! fit le dernier.

Bon, ils avaient parlé japonais mais j'avais compris. C'était déjà un bon début.

– Bonjour. répondit Akashi.

Il dit ensuite quelque chose que je ne compris pas et il se tourna vers moi. Je compris que je devais me présenter. J'essayais donc en japonais sachant comment on se présentait:

– Bonjour. Je m'appelle Sterne Aurore.

Je m'inclina pour le respect. J'avais un accent très bizarre en japonais. J'espérais qu'ils m'avaient comprise au moins. Je m'empressa d'ajouter en anglais:

– Je viens d'arriver au Japon alors le japonais et moi ça fais zéro si vous voyez ce que je veux dire...

Un silence se fit un court instant puis l'un des garçons s'exclama en anglais:

– Enchanté ! Je m'appelle Hayama Kotaro. Je suis en dernière année et tu dois donc rajouter le suffixe sempai à la fin de mon nom de famille.

– Hayama ! s'indigna le deuxième garçon. On ne parle pas comme ça à une fille. Excusez-le. me dit-il. Je m'appelle Mibuchi Reo enchanté de vous connaître.

– Et moi c'est Nebuya Eikichi. termina le troisième.

J'en profita pour les détailler un peu. Hayama avait des cheveux courts blonds/roux et des yeux vert clair. Il était un peu plus grand qu'Akashi et moi. Il semblait assez enjoué et survolté par aillieurs. Mibuchi avait des cheveux noirs lui arrivant aux épaules avec des yeux aux reflets verts. Il était un peu efféminé et il était assez grand également. Nebuya quand à lui me faisait penser à un culturiste tellement il était musclé. Sa peau était foncé et ses cheveux et ses yeux noirs.

– C'est un nom bizarre Sterne. remarqua ce dernier.

– Je suis française. dis-je. C'est normal que mon nom soit si étrange à vos yeux. expliquais-je.

– Sérieux ?! s'exclama Hayama. Mais c'est trop cool ! Il paraît que les français sont super gentils ! D'ailleurs, ils sont doués en basket ? J'adorerais affronter l'un d'eux en un-contre-un ! Oh mais tu y joues toi au basket ? Et du skateboard ? Ils en font les français ?

– Et bien... commençais-je.

– Il paraît que la nourriture est délicieuse en France ! me coupa Nebuya.

– En effet nous...

– Les produits cosmétiques sont incroyables aussi il paraît ! enchaîna Mibuchi.

– Oh je...

J'étais harcelée de questions dans tous les sens. Je ne savais plus comment répondre. Heureusement pour moi, Akashi intervenu:

– Laissez-la souffler un peu. Sterne-san ne sait plus quoi dire.

– Ah pardon ! s'excusa Nebuya.

– C'est pas à lui que tu dois dire pardon ! rectifia Hayama. Mais à Sterne-chan !

Je jeta un regard mi-amusé mi-désespéré à Akashi qui me sembla comprendre car il reprit la parole.

– Bon, alors Sterne-san sera notre nouvelle manageuse à partir de maintenant. Si vous avez besoin de quelque chose, demandez-lui. En anglais de préférence pour qu'elle comprenne.

– Elle ne parle pas japonais ? demanda Hayama.

– Si un peu. Mais je connais juste les formules de politesse et comment me présenter. dis-je.

– C'est tout ?! s'écria Nebuya. Mais comment tu fais pour les cours ?

J'allais répondre mais Akashi me prit d'avance:

– Je me charge de lui apprendre le japonais et je l'aide pour les cours.

– Ah je vois. dit Mibuchi. En tout cas Sterne-san si tu as besoin d'aide, tu peux nous demander à nous aussi.

Je laissa un sourire m'échapper. Au final, j'allais peut-être pouvoir m'intégrer facilement à Rakuzan...

* * *

><p><strong>Voilà ! Alors quand je dis qu'Akashi à seize ans ce n'est pas une erreur de ma part car il est né en décembre. D'ailleurs, j'espère que ce n'est pas trop niais ce que j'ai écris et que j'interprète bien le caractère d'Akashi qui est, je le rappelle, avec ses deux yeux rouges donc c'est sa vraie personnalité qui est présente pas celle du fou psychopathe de service ! <strong>


End file.
